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porte s'ouvrit, et Thérèse vint tomber i mes pieds, les mains suppliantes,
les yeux en pleurs.

--Monseigneur, au nom dIi ciel, nu r nom de mon père à qui vous avez
sauvé la vie, je vous supplie de ne point dimiiiniuer le liûrit leic votre actionl

généreuse -par tant de sévérité envers votre fils. Dieu m'est témîîoin qui.
j'aurais gardé ce secret et ces papiers 'il nî'îî't failli délivrer mon père. Je
savais bien que cette promnesse.de mlriagc n-était qu-un jeu. Le ciel ic
préserve d'y avoir osé penser. Nonl père i'est rendu, nous travnillerons,

c'est tout ce que je demande. Je vous supplie de me rendre ce papier, qui
m'appartient.

M. de Barbezieux, ému jusqu'au fonl du cSur, ii abandonna ce papier
qu'elle avait saisi ; elle ne leut pas pl utôt entre les i.ai.ns qu'ellele déchira
en mille pièces. Le-bon curé tressaillt.

-Que fiites-vous ? dit M. de Barbezieux en la voulant retenir ; niais
Thérèse. les veux brillants, le teint ané et, grâce à ses nocuvenlx habil.

dans tout Péclat de sa beauté et le a vertu, les rendait rouets d'admiration.
-je ne suis quîîune pluvre fille, la fille d'un paysan. la conlition ne

peut que me faire rougir de lPhonneur dont vous parlez. Laissez.m a;oi rentier
chez moi pere, nous aurons bientôt reparé nos malheurs ; et si vous voulez
absoluLuent ajouter à vos bienfaits pour la pauvre Thérèse, je vous pie ide
rendre votro tendresse à M.le chevalier. Voulez-vouis emopoisoniner la vie qui
vous nous rendez par le remords de vous avo'r désunis ?Mons.igneir! vous
m'avez accordë la grâce de mon père, me refuserez-vous celle de votre fils 1

M'J. île 8arbezieux, suflbquè par les larmrs, se tourna vers son fils.
-Roueissez, Monsieur ! vous vous laissez vaincre par cette enfant.
-Il est vrai, s'écria le chevalier en se levant, je ne puis céder à 'ndlmni-

rable générosité de Therése, mais je tâcherai du moins de m'en renJre digne.
Puis, courant à elle, malgré sa faiblesse:
-Thérëse, vons connaissez mes sentiains, ranis je ne méritais pas que

vous Y crussiez; ils sont pourtant sincères. Mon cSur parlait pour vous
follement, nais je ne saurais mieux choisir en vous prenant pour ma femme.
Relevez-vous, car j'ai trop mérité que vous Ie.refu.iez.

-Bravo, Chevalier, dit le père, -je vous reconnais à présent.
-A moins, réprit le Chevalier avec. grâce, que vous n'ayez quelque ré-

ptugnance à vous charger d'un époux qui ne sera plus, je crois, qu'un pauvre
estropié de ce maudit bras.

M. de Barbezieux serra son fils contre li. Thérèse, tremblnnte et le,
yeux baissés, ne pouvait répondre : un rouge vif, colorait son visage, qui se
cotivrit ensuite de pâleur. Le curé s'approcha, prit les mains desjeuines gens.
. -Allons,~mes enfans, dit-il à phrases entrecoupées. c'est Dieu lui-mme
qui vous tîni.. (Qne son saint cœur soit béni.

Et il mit leurs mains l'une dans l'autre. Etienne entrait à ce moment
là. Je eous laisse à deviner la scène, sur laquelle on eût insisté Je mon
temps. M. le Barbezieux, M. la curé accoururent bientôt sur le perron.
annoncer aux paysans le prochain mariage qui s'était résolu. Nouveaux
trhnsports, nouveaux cris, après le premier étonnement toutefois. On n'en
dansa que plus fort, par avant-goût de la noce. On dressa des tables par or-
dre du maître, et la journée sacheva dans les rêjouissances.

Et le Baillv ? dit l'un de nous.
-Le Bailly fut dépêché dans une forteresse pour y méditer à loisir et

agexciter à repentance- sur la grande grâce qu'on lui faisait. - Et vous con-
viendrez qu'en ef'et c'était en user doucement. Il fuît délivré lors de la prise
de la Bastille, et porté en triSmphe comme une victime du despotisnie. Je
n'oublierai point de vous dire qu'il devint un jacobin fougueux, un tueur- de
prètres et .d'aristocratee, moyennant quoi il fit fortune ; et j'ajouterai, com-
me les gens de mon pays, en finissant:

Je passe par un pré,
.Alon coni est irhevé.

-11 est joli, reprit un autre auditeur avec malice ; mais je vous dirai, moi,
comme le géomètre qui venait d'entendre .étholie: Qu'est-ce que cela prou ve?

-Vous 6tes un traitre, reprit en riant notre vieil ani, car c'est vous qui
m'avez poussé dans ce mauvais pas. Mon conte ne prouve rien en faviur
de ce que j'ai dit, et je ne m'y attendais que trop : niais je n'en demenre pas
itoin5 assuré dans mon opinion. E. O.

P O S T C -R I P T UM.
Si M. Bibaud ne veut point se donner la peine de passer au Bureau des

.Mélanges pour recevoir la réponse qu'il pourrait prêtendre obtenir, à la

correspondance insérée, en notre absence, dans notre dernier numéro, nous

attendrons qu'il ait mieux prouvé.son droit polur satisfaire à sa ileinnide.

L'AssocIATrox DzS DANIîs nE L& CîhAnTrrT DU VILLAcE DE LArnuuAIIre,
se propose de tenir, le 19 du courant, ail Couvent des Soeurs, un 13nizar dont

les p roduits doiyent être employé. au soulagement des pauvres. Elles espè-
rent q'ue es personnes bienfaifantes, dans cette occasion comme tdans touteS
les autres où elles ont eu occasion île faire appel à leur charité, s'empresse-
ront de se dépouiller d'un peu de leur superflu en faveurde pauvres soufTrans
et dénués de tout.

Le Bazar s'ouvrira vers 1 heure de Paprès-midi, dans la maison du Cou-
-ient.

1 evrier.

UNE \I\ ISON de pierre à trois étages faisatu reneoignure des rue Ste.
alirie et Salaberry, ave. jar<din et depen1ancos, f.blurg Québec.

AUSSI
UNEl AUTRE .\ ISON en h tis à deux enges faisanl'envoignuire de:s

eirs St. Deni., et Sherbrooke. Cmteau-I rron,.cver jardin et dépientdiairc.
Pour ec4 deux illinSiis s'iilresser à rEvacii:.

1I. F RA NÇOIS O l L.ET. rc-devani chargo tle colltecîer les arrrrges
pour rentes de-bunîs -à li Crabcédrile le celte ville. i plis iuiaintenatil ai-
trisé à le laire. Il faidra -Iüsnrmnis 'adre:ser à l.Ev urî -

A VI S P U B L I C.
ISIDORE GAUTHIIR, âg é dl'ii ironi dix-sept ans, est parti de c-hez

ses paret s. à Dechiamibault, en l'ainée 14 31. Depiîuis Cette époque ils i'ni
oit eu nlcune nouvlle. Aucune lersonine qni pourinait donner des reise'-
înemens sur son cc.uîptei, renrrit service en ndressait ine leitre à

NICOLAS GAUTHIIER,
Deschuamblt, distirct de Qebcer.

QîuMlee, 29 ja lvier kIl.
cr::r les papiers publiés dans I. Bas-Canada. danç l'une et nuire, vot-

draicit-ils publier l'avertissementi ci-dess pendant quelque temops ? -

A. VENDRE.

Au Burenu des .U/anges, et lcz lI. les libraires le la ville, le CA-
LENDRIE R ECCLÉSîASTIQUFr ET CIVI L pour L'année Bisse.ile
I1S44.

1) E R E i E U Il .
LES SOUSSIGN t.S iiforreiit irus-rspeueu.-ement lurs tns ci le

duie en général qu'ils vienneut d'm.vrir INE-POUT1QU E D E RELI Eur,
dans la rite SIe. Thér àse. is-a-vS is jî iin erics de AlNI. J. STaIîcF. et
Cir. et île Lors PEnn.uLT. Les oivraes de toutie e -pèce -pi artenait
à leur branche -eront exécutés avec célérité et dans les-derniers g'oûts ai
prix les plus réduits.

CHIAPELEAU îrr LAMOTIIFE.
Montréal. 10 novembre 13..

EN VENTE A CE BUREtAU,
c ELT IT i iA N U A

Du T'rès-SaintL etkïaa l

C U R DJE M A R Iß,
Eliablie dans l'é.tlise rnMhdrale de .MIontréal, le 7février 1S41.

QUTR ' .Et tE EDITION EN CANA t)A,
Av E c L'A r Pn OA T N D E G R - D EIGt- 1 r M N Tn il . .

Fr TIT AmnroM DE GrmoGRAPHIr. D'HISTOI1rt DZ CA1'amA,

suivi le quelques No-i ioes Gnai icau.rspourfailier aux enifans Pé-
trudee la lngue -anglaisc a l'Pusage des écoles Ju diocè,e. ] ère. édition.
Prix : 15 sols.

UNE fFutLLV. contenant l'énoncé des obli.ations, dt-s indgicenres et de
priviléges nttacliés à-la CONFRER[E DU SCAPULAIRE, suivic du
Billet d'Adnissiin.

RÉOLEMEENT DE LA CONCRËf:GATION DES FILLES.
xv:Tantir. DANS 1'lLIEIUtS i'ssnL0is srs ni: cu mocsu.

RF.:CUELt DiE I.tTANtES

A LUSAGE DES Su•URS DE CiIARITE.

DES CARTES DE TAPPÉRANCES TOTALE ET PAITIRLLE

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lrs MTl.Atxr.zs..e plblic-nt deux fois la ,eti:iiiie, le Mardi et le Vendredi

Le prix de 'abn nnemei paybl 'vînce. est de Qu.Vnz ri.9s1ri Sir
l'année, et cuSQ PIASTIuES par la poste. On Ie reçoit point d'abonîîeînee
pour moins de six Imois. Les abonîiés qui veulent cesser de sou.scrire au
Journa.nLdoivenl cri donner avis ini ilois avant 'ex pîiration de leur aboinemeni

O s'ublonne au iBureau dii Joirnail, rue St. Denis, à Montréal, et Ch=
MM. Fanuit et Lrrnoioy, libraires de cette ville.

P>rix des annonces.-Six lignes et au-dessous, 1re.inertiun, 2s. U.
Chnque insertion suîbsqunte, gå
Dix ligues et au-dessous, Ire. in.ertion, as. 4-d.
Chaque insertion subséquente, Ibd.

• Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne., 4 1.
Chaque insertion subséquenie, 14 .

PnorniT nr. JAlNVIER ViNET,
Punr.i: PA J. i. DUPUY.
Impiibir raît J. A. .PLTiGUET.

P-rr.r .


